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tait. Ils étaient réunis dans l’enceinte sacrée, où les 
cierges s’étaient allumés d'eux-mêmes. . .et le Fils du 
Très-Haut, plein de grâce et de majesté, s’approchait de 
l’autel au-dessus duquel était suspendue la colombe 
d’or, qui en ce temps-là, servait de tabernacle.

La colombe était trop haut placée pour que Jésus pût 
l’atteindre. Mais sur un signe elle vint se poser devant 
Lui et s’ouvrit doucement. I| y prit une hostie, 
la seule qui fût encore dans la malheureuse cité, car 
elle avait été faite de la dernière pincée de farine et 
le clergé la conservait précieusement comme le suprême 
espoir des assiégés.

Oh! comme il avait eu raison !
L'Enfant-Dieu prit donc l’hostie, la divisa en deux 

parcelles égales, remit dans la colombe une 
de ces parcelles et, tenant l’autre de la main droite, à 
hauteur de la poitrine, Il dit d’une voix suave, où vi­
brait toute la tendresse de son cœur:

"Eue Agnus Dei, ecce qui tollit peccata mundi.”

Puis II gagna la table de communion, et tous les pau­
vres petits affamés, qui étaient bien quinze mille, dit 
une vieille chronique, s’approchèrent en bon ordre, sous 
la direction de leurs anges gardiens, afin de recevoir le 
pain qui donne la vie. Et Jésus multiplia la moitié de 
l’Hostie avec tant de générosité, et les esprits célestes 
menèrent les mouvements de cette foule avec tant 
de savoir-faire qu’en moins de dix minutes, tous, sans 
exception, avaient reçu de la main même du Sauveur 
une parcelle d’hostie égale à celle qui avait été prise 
dans la colombe aux ailes d’or.

Maintenant ils n’avaient plus faim; la vigueur et la 
santé étaient revenues dans leurs jeunes membres, leurs 
visages se coloraient de rose, et l’qn eût dit que jamais 
ni la souffrance, ni la mort ne les avaient touchés. '
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